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 DOSSIER 

#EPS2024, L’AVENIR DE L’EPS 
EST ENTRE NOS MAINS !

L
a 4ème édition de la semaine de l’EPS, inscrite dans la campagne pour l’EPS à l’aune des JOP de 2024, a 
été porteuse d’un réel dynamisme et a fait l’objet d’une couverture médiatique à même de porter l’ensemble 
des problématiques dans le débat public. L’EPS est un sujet de plus en plus convoqué dans l’actualité, en 
témoignent deux rapports parlementaires, les questions posées à l’assemblée mais aussi le rapport du dé-
fenseur des enfants, adjoint au défenseur des droits qui pointe la nécessité d’augmenter les horaires d’EPS. 

Continuer à peser est une nécessité, notamment au regard des réformes annoncées par G. Attal qui risquent, une 
nouvelle fois, d’amenuiser la place et le rôle de l’EPS si nous n’y sommes pas vigilant·es. Le dynamisme créé par 
les initiatives multiples sur l’ensemble du territoire à l’occasion de la semaine de l’EPS doit perdurer. Toutes les oc-
casions doivent être saisies pour porter haut et fort l’ensemble des revendications. Les cartes scolaires, DHG et leur 
lot de suppressions de postes seront les prochaines échéances devant nous. Nous ne pouvons continuer à regarder 
se déliter notre discipline, nos métiers, nos conditions de travail. Si ce combat est à mener avec l’ensemble de nos 
collègues, celui de l’EPS en particulier est de la responsabilité de chacun·e d’entre nous.

La « Semaine de l’EPS » est un point d’étape important de notre campagne mais celle-ci ne s’arrête pas là. D’autres 
perspectives de mobilisation se construisent comme le parcours de la flamme de l’EPS ou encore un temps fort de 
mobilisation avec grève le 15 mars prochain. D’ores et déjà il faut nous y préparer, les enjeux sont lourds et importants 
pour notre avenir.

L’EPS appartient à ses enseignant·es et à leurs élèves. Ne laissons pas d’autres dessiner son avenir ! À nous de 
prendre la parole et de montrer avec fermeté ce que nous voulons pour notre discipline !

@ benoit.hubert@snepfsu.net 
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DES ACTIONS 
SUR TOUTE LA FRANCE 

POUR DÉVELOPPER 

L’EPS !
 Lille :  2 stages syndicaux organisés (GPS et Ultimate) : 
plus de 80 collègues rencontré·es.

 Strasbourg :  stage syndical autour du Badminton et 
pour revendiquer les 4 heures d’EPS. 55 collègues pré-
sent·es. 

 Grenoble :  des stages organisés dans tous les dépar-
tements. Plus de 100 collègues rencontré·es.

 Normandie :  les journées de l’EPS ont été organisées 
à Pont-Audemer avec plus de 80 collègues. 

 Marseille :  journée de l’EPS avec plus de 90 collègues, 
diffusion de tracts lors d’un match de Hockey et randon-
née militante au Mont Guillaume.

 Toulouse :  opération pétition sur la place du Capitole. 
Plus de 600 signatures recueillies en 1h30. Une nécessité 
de massifier ces opérations sur tout le territoire.

 Bordeaux :  Assemblées Générales (Libourne, Le Hail-
lan, Agen) et stage équipements ont été organisés durant 
la semaine. Plus de 90 collègues rencontré·es.

 Nantes :  journée de l’EPS autour de la danse à Nantes 
et 3 stages départementaux (49 : biathlon - 53 : Tennis 
de Table - 72 : Basket - 85 : escalade). Plus de 100 col-
lègues rencontré·es.

 Rennes :  plus de 150 collègues aux journées de l’EPS 
bretonnes à Lorient. Une grande réussite. 

 Orléans :  stage équipements à Chartres.

 Poitiers :  stage autour de la Course d’Orientation en 
Charente-Maritime

 La Réunion :  rencontre avec les étudiant·es STAPS (Le 
Tampon) et stage autour de l’activité Hand-Ball. Rencontre 
massive des étudiant·es et de la profession.

 Guadeloupe :  stage autour de la pratique de la natation.

 ■ Tous les événements ne peuvent être recensés dans 
ce bulletin. Plusieurs initiatives ont été réalisées en 
amont de la semaine de l’EPS (Dijon, Mayotte, Polyné-
sie…) . N’hésitez pas à consulter notre site.

 ■ Plus de 2 000 plaquettes ont été envoyées aux élu·es, 
représentant·es de parents d’élèves, monde sportif 
dans tous les départements. 

 ■ 4 000 : c’est le nombre de signatures sur internet de la 
pétition lancée lors de la semaine de l’EPS « Pour une 
jeunesse plus sportive  : tout commence à l’École  ». 
Nous appelons la profession à s’emparer de cet ou-
til pour créer un «  raz-de-marée  » de signatures. La 
campagne de signatures ira jusqu’aux JOP : parents 
d’élèves, clubs sportifs, spectacles sportifs·ves… À 
faire remonter au SNEP-FSU. 

Durant la semaine, Marie-George Buffet, ancienne mi-
nistre des Sports et David Lappartient, président du 
CNOSF, ont signé la pétition. N’hésitez pas à contacter 
les élu·es et sportif·ves de haut niveau pour continuer 
la campagne d’opinion et de signatures.

SIGNEZ 
LA PÉTITION
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LE SNEP-FSU
DANS

LES MÉDIAS
SUR TOUT LE TERRITOIRE, DES COMMUNIQUÉS DE PRESSE 

ONT ÉTÉ ENVOYÉS PAR LES SECTIONS LOCALES DU SNEP-FSU. 
CELA A PERMIS UNE FORTE COUVERTURE MÉDIATIQUE 
DE LA SEMAINE ET DES BESOINS DE DÉVELOPPER L’EPS.

Grenoble : le manque d’activité physique et sportive a 
été mis en avant par le SNEP-FSU 74 en rappelant la né-
cessité de développer l’EPS dès le plus jeune âge. Émis-
sion de radio filmée, à voir et revoir. Radio Mont Blanc.

https://www.youtube.com/watch?v=gHaqFxIy97M 

Poitiers (La Charente libre) : le SNEP-FSU 16 alerte 
sur la « bombe à retardement sanitaire » que constitue le 
manque d’activité physique chez les jeunes pour deman-
der plus et mieux d’EPS dans le système éducatif.

Ouest-France : « Les 30 minutes de sport à l’École : ça 
ne ressemble à rien !  » alerte Benoit Hubert. L’EPS est 
mise à mal au quotidien pour tous et toutes les élèves : 
suppressions de postes, formation réduite, effectifs par 
classes, équipements… Les dispositifs gouvernementaux 
(30 minutes et 2 heures de sport en collège) ne répondent 
pas aux enjeux.

L’Est républicain : Semaine de l’EPS : les professeurs 
de sport tirent la sonnette d’alarme

Le SNEP-FSU Besançon alerte sur la situation de l’EPS 
et appelle à un développement de l’EPS (recrutements, 
installations, etc…) pour permettre de former la jeunesse. 

Le progrès (Jura) : «  Le SNEP-FSU veut 4 heures de 
sport par semaine sur toute la scolarité ».

Le Dauphiné libéré : « Pourquoi les profs d’EPS reven-
diquent 4 heures de sport obligatoires par semaine ? ».

France bleu : « Sport à l’école : les profs d’EPS récla-
ment plus d’heures par semaine ».

Vous retrouverez les différents passages médias 
sur le site #EPS2024, rubrique « dans les médias ».

Des rapports parlementaires qui demandent le 
développement de l’EPS !

Plusieurs rapports parlementaires expriment le besoin 
du développement de l’EPS : horaires, formation, recru-
tement, équipements... En novembre, le rapport de la 
défenseure des droits « le droit des enfants aux loisirs, 
aux sports et à la culture » demande notamment à :

 ■ Garantir l’effectivité des heures d’enseignements obli-
gatoires de la pratique sportive à l’école primaire et 
accroître le nombre d’heures dispensées au collège 
et au lycée.

 ■ Mettre en place un plan de rénovation des équipe-
ments sportifs et […] favoriser la création de nouveaux 
équipements sportifs structurants adaptés aux enfants.

Ces rapports montrent qu’au plus haut sommet de 
l’État, le renforcement de l’EPS est porté. Cela doit 
nous encourager à poursuivre et accentuer le rapport 
de force pour que ces demandes soient prises en 
compte au plus vite. 

2024 : 4 heures pour tous et toutes ?

E. Macron a annoncé faire de l’activité physique et spor-
tive la « grande cause nationale » en 2024. Avec quelles 
mesures ? Une mesure structurante pour des millions 
d’élèves fêtera ses 30 ans en 2024 : les 4 heures en 
6ème : nous n’oublierons pas de la lui rappeler.

Pour que des mesures concrètes soient prises, le SNEP-
FSU appelle toute la profession à entrer en campagne : 
pétition massive, flammes de l’EPS en préparation, 
grève avec manifestation nationale le 15 mars à Paris. 
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